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Avec le chemin de fer, le voyage de nuit devenait plus facile et surtout plus sûr. Il devenait même 
obligatoire pour les longs parcours qui demandaient de 20 à 24 heures. Mais passer une nuit 
assis sur un siège, même de première classe, n'était pas très favorable à un sommeil réparateur. 

Il fallut qu'un jeune homme belge parte voyager aux États-Unis après une déception sentimen-
tale, pour qu'il découvre qu'au Nouveau Monde, on pouvait, la nuit, bénéficier d'un lit beaucoup 
plus agréable que le meilleur des fauteuils. Il s'appelait Georges Nagelmackers. À son retour en 
Europe, il exposa l'idée qui avait germé dans son esprit pendant ce voyage : « J'acquis la convic-
tion qu'ici, comme en Amérique, l'établissement des wagons-lits serait une entreprise utile et 
fructueuse. » 
C'est ainsi qu'au lendemain du conflit franco-allemand, qui avait été un obstacle à ses premières 
tentatives, il fonda en 1872 la Compagnie de Wagons-Lits. Ce qui favorisa la création de grands 
trains internationaux, si bien qu'en 1884, la raison sociale fut complétée par les mots : « et des 
Grands Express Européens ». C'était ainsi le prélude à la démarche qui devait se concrétiser 
progressivement, au terme de tant de stériles et sanglants conflits armés : l'Europe enfin unie. 

Qui n'a pas rêvé devant les superbes voitures, d'abord en bois de teck puis, plus tard, en acier 
revêtu d'une belle couleur bleue avec des filets jaunes ? Bien sûr, ils étaient nombreux au sein de 
l'Association française des Amis des Chemins de fer ( AFAC ) à se passionner pour cette presti-
gieuse Compagnie. Il y avait d'abord Roger Commault, qui y avait fait sa carrière, comme Alban 
Guizol, Maurice Mertens ou Gérard Coudert entre autres. Ils ont permis à la revue Chemins de 
fer de publier plusieurs articles sur cette Compagnie. C'est ce qui me vaut l'honneur et le plaisir, 
en tant que président de cette association, d'écrire ces quelques lignes pour présenter l'ouvrage 
de Maurice Knepper, Gérard Coudert et Pierre-Yves Toussirot. 

Se distinguant de tant d'autres, retraçant l'histoire de la Compagnie, dans lesquels la part du 
matériel n'était qu'un simple chapitre, il donne au contraire, en quelques 400 pages, après un 
historique de tous les trains de la CIWL, une étude systématique de tout le matériel, chaque série 
étant minutieusement décrite. Il faut en féliciter les auteurs. Voici un ouvrage de référence, 
véritable encyclopédie se démarquant, par son originalité, de ce qui a été publié jusqu'alors. 

Bernard Porcher président de l'AFAC 


